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L              e mot de la présidente  

Et voilà ! Notre 10ème année au sein de Chethana va s’achever !

Que de biens et belles choses nous avons tous accomplis ! Et nous souhai-
tons les continuer !
Mais nous avons de plus en plus de mal à faire face aux engagements que 
nous avons pris en 2007 : aider les enfants dans leurs familles, aider les 
familles en détresse du Sri Lanka et d’ailleurs , de moins en moins de per-
sonnes motivées et qui souhaitent s’investir bénévolement dans de l’hu-
manitaire, de moins en moins de moyens financiers, d’où inquiétude sur 
le devenir de notre association et des enfants. Nous devons aussi tenir 
compte de l’avancée en âge d’Indranie et de moi-même, et de la lassitude 
des membres du CA qui, pour la plupart, sont avec nous depuis près de 
trente ans ! Je citerai ici Edmond, qui va nous quitter à la fin de l’année 
pour une autre voie ! Et nous allons le regretter très fort !

Il nous paraît urgent de trouver des solutions pour garantir la pérennité 
de nos actions ! Nous avons posé quelques jalons auprès de l’Association 
Sumaga, dénommée maintenant AIDSL (Association for Intellectually Di-
sabled Sri Lanka), dont Indranie Fathiya et Ganga sont membres actives. 
Cette association a été présente dès les premières heures de la création de 
Chethana : rencontres et conseils auprès des parents de notre première 
école à Ballapitiya avec formation des deux instits, participation de nos 
enfants à toutes leurs fêtes culturelles ou sportives, de même avec nos 
enfants de la maison Sithum Pathum et nos institutrices . Des discussions 
sont en cours.

Il s’agirait de confier la gestion de la maison à AIDSL ! Nous pourrions ainsi 
apporter aux enfants une aide plus efficace, et pour nous plus sereine.
En attendant, n’oubliez pas que nous vous avions proposé des magnets 
pour la célébration des 10 ans de notre association, et qu’il en reste 
quelques-uns encore.
Merci à tous de votre soutien, et longue vie à Chethana. C’est notre souhait 
le plus cher.

Colette
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La maternelle reconstruite

 L’association a été fondée en 1976 sous le nom de Sumaga. Sa principale activité est de donner des soins institu-
tionnels et de bien-être aux enfants retardés.
 Le président est actuellement M. Nihal Nanayakkara.
 Elle compte une vingtaine de membres au CA, dont Indranie, Fathiya et Agita et environ 300 adhérents, dont  
Colette et Luc Rémond.
Sumaga s’est scindée en deux :
 1) Centre de formation Sumaga à Mount Lavinia,
 2) Sanasuma centre pour garçons à Nugegoda.
 L’association est une institution charitable qui vit de dons, de subventions et de cadeaux donnés par tous publics 
et institutions privées ! C’est seulement en 2016 qu’elle a pris le nom de AIDSL.
 L’association participe à toutes les rencontres internationales pour les enfants handicapés ! C’est ainsi que, cette 
année, la rencontre se fera au Bangladesh ! Onze élèves accompagneront les participants de l’association.
 Au Sri Lanka, l’association organise des rencontres culturelles ou sportives, des concerts avec tous les centres 
partenaires. Il y en a 59 actuellement ! Ils sont visités régulièrement par le comité.
Elle forme également les éducateurs et conseille les parents et les intervenants auprès de ces personnes handica-
pées.
 Actuellement, l’association multiplie les conférences d’informations pour les populations du nord de l’île (Jafna 
et Kilinochchi), région très touchée par la guerre et longtemps oubliée. Deux cents personnes y ont participé : 
médecins, membres du ministère des Affaires sociales, parents.
 Quand on sait qu’au Sri Lanka, les handicapés sont rejetés par une partie de la population, on se rend compte 
de la difficulté que rencontre cette association pour faire reconnaître ces enfants et adultes, mais aussi du travail 
qu’elle accomplit pour leur donner un peu de bonheur et de répit aux parents.

Encadré par nos deux institutrices (formées par Sumaga), voici 
Chamod Pushpa Kumara, le gagnant 2017 de la compétition artis-

tique de Sumaga en juin.
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SRI LANKA du 19 juin au 3 juillet 2017 : deux semaines bien remplies 

Mercredi 21 juin 2017
 
  Rencontre avec Kasun : Ils vont nettoyer un bâtiment à 
l’hôpital qui était fermé et installer les patients après les 
inondations la semaine prochaine.

La distribution des paquets alimentaires.
Nous avons acheté toutes les denrées sèches pour la 
distribution : un camion plein ! Nous allons faire les pa-
quets demain soir, car nous devrions aller faire la distri-
bution samedi après avoir donné les matelas et tensio-
mètres.
Nous les compléterons avec du thé, du sucre et de la 
farine.

Jeudi 22 juin 2017 :

Suite des courses. Ça prend beaucoup de temps en 
transport.
Préparation des denrées alimentaires.
Chaque colis comprendra :
riz : 3 kg, farine : 1 kg, sucre : 1 kg, nouilles : 1 kg, lait en 
poudre : 0,500 kg, sel : 0,500 kg, allumettes : 12 boîtes, 
bougies : 1 boîte de 40, pois chiches : 1 kg, lentilles 
vertes : 1 kg, thé : 0,250 kg, épices (chillie poudre et en 
graines), curry, safran, lentilles oranges : 1 kg.

le thé et le lait en poudre le moins cher.
Livraison de ce qui a été acheté le matin. Et ‘rebelote’ : 
préparation des paquets, des paquets… jusqu’à minuit. 
Nous sommes six.

Samedi 24 juin 2017

Départ assez tôt, après avoir chargé le camion : 120 
colis d’une quinzaine d’une douzaine de kilos chacun. 
Votre serviteur a porté pas loin de 1 500 kg pour le 
chargement du camion !!
Direction l’hôpital de Kasun pour livrer les matelas et 
les tensiomètres au directeur. Visite de la salle qui va 
accueillir les patients. Les membres de l’hôpital re-
peignent eux-mêmes la salle. Tout ça prend du temps.
Il faut de nouveau traverser Colombo. Sont présents : 
Ganga, Kasun, Lydia, Fatia, Indranie et moi-même.
Nous allons à Keppitiyagoda au nord de Galle, sur la 
route entre Baddegama et Ydugama.
Sur la route, on voit encore les traces des inondations, 
des éboulements et des traces sur les maisons.
Keppitiyagoda est un petit village avec une route qui le 
traverse. On nous montre le niveau atteint par l’eau sur 
les murs : 1,50 m à 2 m !!! Ils ont tout perdu. La personne 
qui a demandé à Indranie de les aider est professeur 
d’informatique dans l’école à côté (Mount Lavinia). Il 
me montre une vidéo prise de la maison sur laquelle 
nous nous trouvons, et la scène est impressionnante. 
De l’eau partout qui atteint le toit de certaines maisons. 
Ça a duré trois à quatre jours. Pas étonnant, car en ce 
moment il pleut et on voit les caniveaux se remplir en 
quelques minutes.

Gino prépare ses colis à distribuer chez Indranie.

Vendredi 23 juin 2017

Achat complément des colis alimentaires : thé, sucre, fa-
rine… et matériel scolaire.
Je peux vous assurer qu’Indranie fait le maximum pour 
obtenir les prix les plus bas.
La personne qui nous a vendu le matériel scolaire a 
consacré plus d’une heure à Pettah pour nous trouver 

Les routes inondées
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Ils ont bloqué la route pour la distribution qui se fait 
simplement, sans discours, et ça, ça me plaît. Deux 
ou trois personnes ont organisé la distribution en 
appelant les gens un par un. Pas de précipitation, 
pas de triche. Ils se connaissent. On a droit à des 
‘tankious’ et/ou de grands sourires par les femmes et 
certains hommes. Ils nous sont très reconnaissants. 
On distribue aussi des biscuits et des bonbons aux 
enfants… et aux adultes aussi.
Nous terminons cette action par une distribution 
de lunettes. Comme à chaque fois, ce sont de beaux 
sourires de remerciements.
On a apporté un peu de réconfort, de bonheur. Ça 
ne durera qu’un moment, mais moment où ils vont 
peut-être oublier leur malheur. J’ai reçu des sourires, 
des regards remplis de reconnaissance, j’ai vu aus-
si des personnes marquées encore par les épreuves 
difficiles qu’elles viennent de subir, mais aussi pleines 
de dignité. Une belle leçon de vie.
La famille du jeune professeur nous reçoit pour nous 
offrir un repas. Il y a une jeune fille handicapée. Heu-
reusement, la famille a les moyens de la garder, car il 
n‘y a pas d’école pour elle. Belle famille, accueillante 
et très souriante. Ils nous disent qu’ils ont vécu plu-
sieurs jours avec dix familles démunies dans la mai-
son.
Je vous avoue que le soir, j’ai eu du mal à m’endormir. 
Ces scènes me revenant sans cesse en tête.

Lundi 26 juin 2017

Rencontre avec le bureau complet de Sumaga
(Maintenant AIDSL : Association For The Intellectual Di-
sabled Sri Lanka)
Vous avez tous eu le Cr.
Action ‘inondations’ au Sri Lanka
Depuis la dernière distribution (125 colis), nous conti-
nuons à effectuer les achats de denrées sèches. Nous 
sommes allés voir un supermarché pour comparer les prix. 
Ils ne peuvent rivaliser avec le marché en gros.
Et le soir, que faisons-nous ? Des paquets, des paquets… 
Patience infinie pour toutes les personnes qui aident.

Vendredi 30 juin 2017
Grand jour aujourd’hui, car deux distributions de colis 
: une à Mandadeniya (près de Ratnapura) et à Kalutara. 
Nous devions effectuer la distribution à Kalutara la veille, 
mais il y a eu changement ! Nous avons fini la journée 
vers 19 heures ! Que d’heures passées sur les routes et aux 
heures de pointe en fin de journée !

Mandadeniya : Le camion est chargé tôt le matin chez In-
dranie. Il y a onze personnes ! Deux vont peindre les an-
ciennes tables et chaises de l’école maternelle. Il se met à 
pleuvoir à notre arrivée.
Distribution de soixante-seize colis et matériel scolaire. Li-
vraison des tables et chaises pour l’école maternelle. Pein-
ture du mobilier.
Un moment dans le calme, personne n’ayant été prévenu 
volontairement. Chaque enfant reçoit le colis et son maté-
riel scolaire. Goûters et boissons. Sourires et petits gestes 
de reconnaissance en échange.
Retour pour être à 14 heures à Mount Lavinia.

Kalutara : À peine arrivé à Mount Lavinia, je saute dans la 
‘jeep’ de Ranjith. Direction Kalutara dans la circulation in-
croyable. Une heure et demie de voiture !
Pendant ce temps, deux tuk-tuk chargés de trente-quatre 

Distribution des colis

Distribution des colis

Distribution des colis
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colis et vingt-cinq paquets de matériel scolaire 
prennent aussi la route de Kalurara.
Autre style d’école (que j’avais visitée en 2005 après 
le tsunami) deux grands bâtiments accueillent l’école 
primaire. Ils sont très nombreux. Et un grand bâtiment 
à deux étages accueille les élèves de collège et lycée. 
Moderne, propre.
Les parents et enfants ont attendu plusieurs heures. 
Discours de la principale et distribution des colis par 
Ranjith. Séance photo. Encore une fois, des remercie-
ments de la part des parents qui, pour les uns, m’ont 
envoyé un sourire et un geste, et pour les autres sont 
venus me remercier de vive voix.

Donc, trois distributions de deux cent vingt-cinq co-
lis, une distribution de lunettes, une aide apportée à 
l’hôpital où travaille Kasun (médicaments venus de 
France, matelas, tensiomètres).

C’est la première fois que je consacre tout un séjour 
(deux semaines) pour mener à bien toutes les missions 
que Chethana et l’École de Nicole m’ont demandé de 
faire. Et vous ne pouvez imaginer le plaisir que j’y ai 
pris. Séjour inoubliable, tant au point de vue investis-
sement qu’émotionnel. Des moments de convivialité 
et de complicité. Des moments d’entraide dans le tra-
vail, des moments d’échanges. Tous ceux-ci resteront 
à jamais gravés dans ma mémoire.
En y participant quotidiennement, j’ai constaté réel-
lement ce que cela représente comme travail, comme 
déplacements, comme temps et comme argent. En 
effet, chaque déplacement prend entre trois et cinq 
heures, dans un trafic infernal. Nous avons utilisé très 
souvent le tuk-tuk pour nos déplacements ou pour 
faire livrer la nourriture chez Indranie (cela donne du 
travail aux chauffeurs), un petit camion à plusieurs re-
prises pour livrer la nourriture chez Indranie, ou pour 
aller dans les villages effectuer la distribution des colis, 
et enfin un minibus pour nous transporter.

Indranie discutait très souvent les prix et obtenait des ré-
ductions ou des cadeaux (comme 25 boîtes de crayons 
pastel).
Il a fallu confectionner les colis qui pesaient entre 13 et 15 
kg. Pour cela, il a fallu peser systématiquement les den-
rées que l’on prenait dans de gros sacs de dix ou vingt-
cinq kilos : riz, lentilles, pois chiches… pour les mettre en 
sachets, et ensuite les disposer dans les gros sacs. Cela ne 
s’est pas fait en une soirée ! Je n’ai pas compté le nombre 
d’heures que cela a représenté. Tout cela dans la bonne 
humeur.
Indranie a su mobiliser toutes ses amies quand il le fallait.

Je veux rendre hommage à toutes ces petites mains, 
toutes ces personnes qui ont travaillé dur, jour… et nuit 
(la dernière, nous avons travaillé jusqu’à 2 heures du ma-
tin pour que tout soit prêt… Ils m’ont envoyé au lit à mi-
nuit et demi ! Et lever à 6 heures !!!)

Nous nous questionnons souvent sur la portée de nos 
actions, sur le sens qu’elles ont, sur l’utilité de celles-ci. 
Et c’est normal et nécessaire que nous nous posions ces 
questions, et qu’il y ait échange.
Ce compte-rendu apporte une partie des réponses.
Nous mangeons tous les jours et ne connaissons pas la 
faim, nous avons nos lunettes sur le nez.
J’ai vu ces personnes qui recevaient leur colis, une ‘bouf-
fée d’oxygène’ qui durera le temps qu’il durera, mais qui 
leur a permis de souffler un peu, de manger correctement 
pendant plusieurs jours, d’oublier peut-être un moment 
les épreuves qu’elles ont vécues. En retour, des sourires 
en guise de remerciements, car elles ne pouvaient pas 
nous le dire autrement.

Merci à Chethana qui a trouvé et donné les moyens de 
réaliser ces actions.

Gino Spirli

Remise de lunettes, la joie de voir ... enfin !
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Retour au Sri Lanka: 15 ans après

 Notre précédent voyage au Sri Lanka avait eu lieu en 
avril 2002. À l’époque, le séjour avait duré cinq semaines. 
La particularité de l’aventure était de partir à deux pour 
tenter de revenir à trois.
Malgré la pression du contexte, et quelques rebondisse-
ments dans la procédure d’adoption, nous étions bien 
revenus à trois. Nous avions pu, un peu, visiter le pays.
Nous avions pu appréhender les spécificités des bus lo-
caux, la conduite au klaxon, l’agilité des tuk-tuk, et avions 
déjà eu une approche de la variété des paysages.
Notre séjour en 2017 avait un double objectif, tout 
d’abord permettre à Amaury, notre aîné, de découvrir 
son pays d’origine, mais également nous permettre 
de mieux connaître le Sri Lanka et replonger dans un 
environnement où la fréquence des sourires est bien 
éloignée de notre quotidien. Avant de partir, une récu-
pération de matériel médical avait été organisée. Nous 
avions alors été initiés au secret de la disparition des em-
ballages pour optimiser les volumes à transporter.

Remise de matériel médical

 Une fois sur place, nos premières journées ont été 
consacrées à un retour dans les endroits que nous 
avions connus : séjour chez Indranie, retour sur la 
plage de Mount Lavinia, balades à Colombo…
Comme il y a quinze ans, Indranie s’était occupée de 
tout : transfert à partir de l’aéroport, proposition de 
visites, et même, surprise avant de partir, avec une 
possibilité de faire un passage à l’orphelinat.

 Lors de cette première partie de séjour, nous avons 
eu la chance de rencontrer Kasun. C’est effectivement 
une chance, car non seulement il s’occupe avec pas-
sion de répartir le matériel médical envoyé par l’as-
sociation Chethana, mais il apprécie d’échanger sur 
son pays, ses évolutions, sa culture. Nous pensions 
remettre du matériel qu’il distribuerait ensuite. Nous 
avons, en fait, été invités à venir remettre le matériel 
avec lui dans les différentes unités de l’hôpital où il 
travaille. Nous l’avons vu veiller à une répartition équi-
table entre les services, donner quelques indications 
complémentaires sur l’utilisation de tel ou tel matériel. 
Aux visages heureux et reconnaissants des infirmières 
lors de ses passages, il était clair que cette aide était 
très très utile.

 Si nous devions retenir deux différences par rapport à 
nos souvenirs de 2002, ce serait à la fois la découverte 
d’équipements ou constructions très modernes (auto-
routes, buildings), mais également l’écart qui semble 
s’être creusé entre la partie riche de la population et la 
partie pauvre.

 Le reste de notre séjour était de type touristique : 
triangle culturel, Kandy, Safari, canyoning, Océan In-Le plaisir d’aller à l’école

Visite touristique 
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dien. Pour cette partie, quelques photos seront 
plus parlantes que des lignes supplémentaires.
 Ah si ! Au fait, allez y faire un tour !

Famille André.

Je m’appelle Amaury, j’ai 16 ans et je suis né au Sri 
Lanka. 
 J’ai fait ce voyage au Sri Lanka avec mes parents et ma 
sœur cet été. Avant de partir, j’étais pressé, sans vrai-
ment savoir ce que j’allais découvrir, car je ne connais-
sais de ce pays que les reportages à la télévision et les 
photos sur Internet. Nous avons voyagé pendant deux 
semaines en faisant le tour du pays en passant par Ne-
gombo, Colombo, Passikudah, Kandy et d’autres villes.
 Là-bas, on m’a souvent pris pour un autochtone. Mais 
ils ont vite vu que je ne parlais pas un seul mot de cin-
ghalais ou tamoul. Donc, quand on me demandait si 
j’étais srilankais, ça me surprenait toujours.
 En tant que touriste, je trouve que ce pays est très beau. 
Mais je pense que c’est plus facile à vivre à mon âge 
en Europe, et plus particulièrement en France qu’au Sri 
Lanka.

Amaury André

2002

2017

Plage du mount Lavinia

Assemblée générale du 14 mai 2017

Nous avons décidé, cette année, d’envoyer immédiatement à nos adhérents le compte-rendu exhaustif de cette AG. C’est 
donc un rappel des principaux points abordés que vous trouverez ici, à l’exception du rapport moral qui est aussi celui des 
dix ans de Chethana.

Rapport moral d’activités, présenté par Colette Remond, présidente.

Cette assemblée générale est aussi l’occasion de fêter les 10 ans de l’association Chethana.
Colette en retrace un bref historique :
Janvier 2007, Indranie sollicite Colette pour parrainer une fillette handicapée, que ses parents ont choisi de garder auprès 
d’eux. Elle décide alors de créer une seconde association pour venir en aide à ces familles en détresse. À sa création, l’asso-
ciation comprenait cinq membres au CA, trente adhérents et cinq parrainages.
Aujourd’hui, elle compte deux cents adhérents, une centaine de parrainages individuels et dix-huit parrainages pour la 
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Le bureau de Chethana

maison Sithum Pathum. Nous souhaitons optimiser les par-
rainages de la maison, ce qui nous permettrait d’être plus 
sereins dans la gestion de cette maison qui comporte deux 
institutrices, un gardien-jardinier.
Cette même année, ouverture de la première maison pour 
les enfants à Ballapitiya, qui a accueilli une trentaine d’en-
fants. 2008 : opération Mains rouges pour venir en aide aux 
enfants-soldats. 2009 : fin de la guerre au Sri Lanka, mais 
désastres sanitaires dans le nord et l’est du pays. Parrainage 
global de vingt-cinq enfants à Vavunya. Cette même année, 
Indranie en visite en France, reçoit la médaille de la Ville de 
Voreppe qui honore les personnes ayant accompli des ac-
tions méritantes.

2010 : SOS Haïti suite au tremblement de terre, aide à la 
construction d’une école. 2011 : Suite à des difficultés avec 
des riverains de la maison Chethana, nous décidons de créer 
notre proche école, qui ouvrira ses portes le 10 octobre 2012 
avec quatre enfants handicapés. Nous avons reçu l’aide du 
CERN, des pompiers, de l’association Vittol de Vincent Bertuz-
zi. 2015 : Aide au Népal suite au tremblement de terre, ren-
contre officielle avec Sumaga pour un partenariat qui était de 
fait, puisque ce sont eux qui ont formé nos institutrices.
Années 2012 à 2016 : Les actions se succèdent : distribution 
de nourriture, vêtements, matériel médical, organisation de 
camps médicaux avec Kasun, distribution de lunettes à Jaf-
fna, Vakaré, Welikanda, Kalpittiya. Nous sommes aussi inter-
venus lors des périodes de sécheresse et d’inondation dans le 
sud et le centre du pays. 2016 : Suite aux inondations qui ont 
dévasté une partie de l’île (240 000 sans-abri – entre 300 et 
400 morts et disparus) près de 5000 euros ont été débloqués 
pour venir en aide aux sinistrés : vente de chocolats, don du 
Lion’s Club, association de Nicole, Vincent Bertuzzi… Réfec-
tion d’une école signalée par Micheline, aide en Haïti suite à 
l’ouragan Mattehw. Coup de pouce pour une école au Bénin.

2017 : Nous apprenons avec beaucoup d’émotion la disso-
lution de l’association Kalutara’s Children fondée en même 
temps que la nôtre en mai 2002 par Catherine Bridet, qui a 
été pendant vingt ans environ notre représentante en Meur-
the-et-Moselle lorsque nous nous appelions Kasih Bunda, 
et qui s’est beaucoup investie lors du tsunami. À son décès, 
son mari et quelques membres ont décidé de continuer son 
projet et, après dix ans où ils se sont consacrés au bien-être 
d’une école, ils ont décidé qu’il était temps d’arrêter.
Ils nous font don du reliquat de leur budget, et selon leur 
souhait, nous demanderons à Ranjith, référent de cette école, 
de planter un arbre dans la cour de l’école en souvenir du 
travail accompli par Catherine.

- Nous avons aussi donné « un petit coup de pouce » à une 
mère courage – Amélie Lyard – qui doit s’occuper de ses deux 
enfants handicapés. Aide à la diffusion de son livre Ma vie 
comme dans un film.

En conclusion, nous pouvons dire que durant toutes ces an-
nées, ici et au Sri Lanka, nous nous sommes mobilisés pour 
récolter et distribuer des tonnes de nourriture, eau, vête-
ments, matériel scolaire, matériel médical et orthopédique, 
des milliers de lunettes. Nous avons organisé des centaines 
de manifestations : loto, arts colorés, pucier, soirée cabaret, 

Partageons nos Cultures, marchés de Noël et expositions, 
vente de chocolats, pièces de théâtre, concerts (notamment 
le concert Memeza) pour récolter l’argent au profit de nos 
enfants. Tout cela demande du temps, de la volonté, de 
l’amour, et notre équipe s’est montrée jusqu’à présent à la 
hauteur. Mais si nous voulons continuer à apporter cette 
aide dont ces enfants ont besoin, maintenir et faire progres-
ser le niveau de notre implication, nous avons besoin de bé-
névoles motivés. Chacun peut trouver sa place au niveau de 
ses compétences et de ses envies : secrétariat, organisation 
ou aide aux manifestations, parrainages, trésorerie et aussi, 
pourquoi pas, président ou présidente ! Tous ces postes au-
raient besoin d’être étoffés ou renouvelés.
Au Sri Lanka, Mangala, qui a œuvré avec nous depuis plus 
de vingt ans et qui avait fait un break pour s’occuper de sa 
famille, s’implique à nouveau pour tenir la trésorerie d’Indra-

nie. Kasun, notre médecin bénévole auprès des enfants de la 
maison, qui organise des camps médicaux et distribue dans 
les hôpitaux le matériel que nous lui apportons, demande à 
entrer dans l’équipe officiellement.

Après délibération, le rapport moral et d’activités est adopté 
à l’unanimité des présents et représentés (vote à main levée).

Bilan financier (Nadia Maurice, trésorière)
Total des recettes : 38 900,80 € constitués pour une grande 
partie par les parrainages. Total des dépenses : 39 185,72 € 
constitués essentiellement par les frais de fonctionnement 
de la maison SP.
Après délibération, le rapport financier est approuvé à l’una-
nimité des présents et représentés (vote à main levée).

Bilan Parrainages (Edmond Francou)
Bilan : 87 enfants parrainés

* Parrainages collectifs de la Maison Sithum Pathum : 18 à 
ce jour -  7 nouveaux parrainages pour cette année (belle 
performance !).

* 122 courriers et colis ont été envoyés par la poste, et de 
nombreux échanges par mail avec Indranie et les parrains 
aussi bien pour ce qui concerne la trésorerie que le secré-
tariat.
Au cours de ces dernières années, nous avons essayé de 
planifier les parrainages en fonction des diverses catégories 
d’âges, qui - chacune - demandent une attention différente 
dans le suivi.
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Une partie de l’assistance

Après avoir listés les enfants handicapés (pour lesquels le 
parrainage est une aide sans limites d’âge et au bon gré des 
parrains), nous nous sommes attachés à suivre de plus près 
les enfants de plus de 16 ans, dont certains poursuivent 
des études secondaires, voire universitaires ; d’autres ar-
rêtent leur scolarité pour entrer dans la vie active, se marier.
Nous tenons à signaler une belle réussite pour une jeune 
fille parrainée depuis de nombreuses années et qui vient 
d’obtenir son diplôme de médecin. Elle a trouvé du travail.

Avec l’aide d’Indranie et les membres du CA qui se sont 
rendus au SL ces derniers mois, nous avons réussi à faire 
le point pour les enfants qui avaient donné peu ou pas de 
nouvelles depuis 2012, et avons pu donner des nouvelles 
aux parrains concernés.

Renouvellement du conseil d’administration

 Un tiers des membres doit être renouvelé.
Après vote des adhérents présents et représentés, le nouveau conseil d’administration est approuvé à l’unanimité.
Il est donc composé pour cette année de 17 personnes, dont 4 au Sri Lanka.
Ses membres sont :
Agopian Danièle –   Bertrand Marie Thérèse - Bila Alain – Callejon Léone -  Deroussy Marie-Jeanne – Duthoit Agnès – Duthoit 
Bernard – Francou Edmond – Kiranakankanam Mangala – Massilamoni Micheline – Maurice Nadia – Mendis Indranie – Re-
mond Colette – Roland Arlette – Soubeyroud Jean Louis – Spirli Gino - Withana Kasun
Nous tenons à la disposition de chacun le CR intégral sur simple demande
Arlette et Marie Jeanne

Coup de coeur pour une maman courage

 Nous sommes souvent sollicités – ou tout 
simplement interpellés – par des populations, 
des familles ou des associations en demande 
d’aide. Nous sommes intervenus à plusieurs 
reprises auprès des populations en détresse 
en Haïti au Sri Lanka lors d’inondations ou de 
sécheresse, et nous avons décidé de consti-
tuer une cagnotte dédiée aux actions ponc-
tuelles et à nos ‘coups de cœur’. 
 C’est ainsi qu’en décembre 2016, nous avons 
pu intervenir dans des écoles du Bénin au 
moment de Noël. Cette année, c’est en France 
que nous sommes intervenus auprès d’une 
maman en charge de deux enfants (jumeaux) 

Kameron et Kristopher. 
 Un petit don, dans un premier temps, suivi d’une aide pratique pour écouler le livre-témoignage qu’elle a coé-
crit avec un ami, et enfin vente de nos magnets des dix ans de notre association à son profit. À ce sujet, je vous 
rappelle qu’il en reste et qu’en décembre, il ne sera plus temps de fêter les dix ans.
 Dans tous les cas, un grand merci à tous ceux qui ont participé à ces actions qui ne s’arrêteront pas là, j’en suis 
sûre.

Colette

Les magnets qui peuvent être achetés pour 1,50€
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Le Comité Parrainages, l’ancien et les nouveaux

Parrainages

 Rien de bien nouveau depuis les informations conte-
nues dans le compte-rendu de notre dernière assem-
blée générale du 14 mai dernier. 
 Nous avons adressé les fonds correspondants aux par-
rainages du deuxième semestre 2017 courant juillet. 
 L’argent est bien arrivé chez Indranie.
 Nous nous permettons de vous rappeler qu’il va bien-
tôt falloir rassembler les sommes nécessaires au finan-
cement de l’envoi pour le premier semestre 2018, et 
nous vous remercions de garder cette échéance en 
mémoire.
Bien amicalement
Arlette Roland et Edmond Francou

 Je (Edmond) vous avais fait part, lors de l’AG de mai, de 
ma décision d’arrêter mon activité au sein de Chethana 
et particulièrement du suivi financier des parrainages.
 Cette décision intervient, d’une part, suite à des ren-
contres «de la vie» qui génèrent de nouvelles activités 
importantes pour moi et globalement très chrono-
phages, et d’autre part à une réelle perte d’envie après 
toutes ces années d’actions humanitaires au sein d’une 
première association chère à mon cœur et de Chetha-
na.
Voilà, une page se tourne, la mémoire de tous ces ins-
tants vécus, de toutes ces émotions de joie et parfois 
de tristesse et d’impuissance face à la misère décou-
verte dans les bidonvilles de Jakarta ou de Colombo 
reste gravée en moi.
 Je tiens à remercier tous les membres de ces deux as-
sociations, que j’ai rencontrés lors de nos nombreuses 
manifestations, tous ceux qui sont devenus des amis 
très chers, et au-delà les marraines et parrains avec qui 
j’ai toujours eu des rapports de qualité. Il est vrai que, 
parfois, j’ai un peu bousculé celle ou celui qui oubliait 
de me faire passer le chèque que j’attendais «pour être 
à l’heure» à Colombo.
 Merci à toutes et à tous et je serai toujours ravi de vous 

revoir.
 Alors, la suite, me direz-vous ? Je me suis engagé à ter-
miner l’exercice 2017 et à envoyer les fonds du premier 
semestre 2018, et bien sûr, à aider mon successeur.
 Arlette Roland reste dans la commission parrainages, 
elle poursuivra l’action qu’elle assume depuis des années 
dans le suivi administratif des parrainages et les liens In-
dranie Mendis/Chethana et les liens Chethana/Marraines 
et parrains. Je la remercie chaleureusement et du fond 
du cœur pour la qualité de son travail, son amitié, son 
soutien et aussi pour la tenue de son superbe «cahier 
magique» qui nous a sauvés de beaucoup de question-
nements, voire de situations un peu délicates.
Alain Bila, membre du CA, qui connaît bien le fonctionne-
ment de Chethana, prendra ma place dans le suivi finan-
cier des parrainages. Je sais que tout se passera très bien 
et il sait que, s’il a un besoin particulier, je lui donnerai un 
coup de main.
Nous vous enverrons en temps et heure les coordonnées 
d’Alain et tous les renseignements dont vous aurez be-
soin, pour assurer pleinement et sereinement le soutien 
que vous apportez à ces enfants du bout du monde en 
grandes souffrances.
Bien à vous tous.
Edmond

Une aide simple mais déterminante

 Vous avez compris que nous utilisions tous les bagages de nos amis qui partent au SL pour transporter matériel 
médical, lunettes et matériel scolaire. Nous avons beaucoup, beaucoup à transporter.
 Si vous-mêmes ou vos amis partez quelques jours au Sri Lanka, mettez-vous en contact avec l’un de nous. Nous 
vous donnerons ce que vous souhaitez en poids et en volume.
 Merci d’avance et à très bientôt.

Marie-Jeanne
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Pique-nique et anniversaire

 Cette année, le traditionnel pique-nique de Chethana 
a eu lieu le dimanche 14 mai, toujours au centre aéré 
de Voreppe.
 Mais la nouveauté, c’est que nous avons fêté les dix ans 
de l’association Chethana !
 Et pour l’occasion, notre chef Luc nous avait concocté 
un délicieux repas sri-lankais : carottes râpées à la noix 
de coco et rice and curry.
 Le dessert était moins typique, mais tout aussi beau et 
bon : un magnifique gâteau surmonté de bougies !
 La présidente Colette Remond, après un bref discours, 
a offert à chaque famille présente un magnet, souvenir 
de ce jour.
 Nous remercions d’ailleurs Mr Boutherin et son asso-
ciation Figur’in, qui a réalisé ces jolis magnets.
 L’ambiance était, comme toujours, très chaleureuse.
 Les personnes présentes semblaient heureuses de se 
retrouver et de profiter du joli stand de vente d’artisa-
nat !
Agnès

L’assistance nombreuse

La vente d’artisanat

Facebook et Chethana

 Vous êtes déjà nombreux à nous suivre sur Facebook !    Pour Chethana, quel impact ?
 Nous avons une page depuis 2009. Où en est-on au 1er octobre 2017 ?
 Ceux qui regardent la page sont à 66 % des femmes (et donc 34 % des hommes !!)
 Plus impressionnante est la répartition géographique :
 Je vous laisse découvrir : 203 en France, 20 en Belgique, 13 au Sri Lanka, 13 en Inde.
 Moins nombreux, mais tout de même : 5 en Afrique du Sud, 4 au Bénin, 3 en Suisse, 
3 aux États Unis, 3 au Royaume-Uni, 2 en Espagne, 2 au Maroc, 2 à la Réunion, 2 en Tunisie.
 Et un clin d’œil d’1 personne, au Cameroun, Corée du Sud, Koweït, Algérie, Canada, Nouvelle-Calédonie, Émirats 
arabes unis, Chili, Trinité, Australie et Grèce.
 Certains vous surprennent ? Moi aussi ! Un vrai tour du monde.
 Donc, continuez à « aimer »  la page et à partager avec vos amis.
 Une dernière donnée importante dont nous pouvons être fiers : nos deux dernières publications ont été vues 446 
fois pour les remerciements aux actions inondations, et 616 fois pour notre pucier du 19 novembre !
             Merci à vous tous.               
Marie-Jeanne 

L’apéritif d’accueil
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N’oubliez pas. J’adhère à l’association «Chethana Enfants Espoir»
en versant une cotisation annuelle de 20 €

Les parrainages collectifs ou individuels représentent 15 € par mois.
Contact : Arlette Roland (aroland2@wanadoo.fr)
Pour soutenir nos actions, vos dons sont les bienvenus, mais aussi un peu de votre temps 
lors de nos manifestations.

Association «CHETHANA Enfants Espoir», 21 rue des Glaïeuls, 38340 VOREPPE
Contact: tel : 04 76 50 11 88;           web : www.chethana-france.fr

Nous rejoindre
sur facebook :
Association Chethana

N’oubliez pas nos prochains rendez-vous 
en 2017 et 2018 : 

Concert avec la ligue le vendredi 3 novembre à l’Ar-
rosoir

Pucier Dimanche 19 Novembre 2017 à l’Arrosoir

Loto dimanche 21 janvier 2018 à l’Arrosoir

Nous rappelons que pour toutes ces manifestations, 
nous avons toujours besoin de coups de mains  de 
votre part (contacter le siège avant, bien sûr…et mer-
ci par avance)

Amis adhérents, êtes-vous à jour de vos cotisations 
2017 ?

Nous essayons de ne pas vous harceler.  Mais différents 
articles de ce numéro vous ont alerté sur nos besoins 
financiers importants pour 2017 (coût de la vie, répara-
tions, innondations…)
La date habituelle des renouvellements de cotisations 
est… maintenant. Le dernier délai est notre AG en Juin.

Donc, à vos carnets de chèques (rappel : au dos adhésion 
2017). Plusieurs d’entre vous ont suggéré de faire des 
prélèvements automatiques : nous ne nous y sommes 
pas résolus pour l’instant et comptons sur votre enga-
gement. Merci.


